
M1B LANGES RELIGI.UUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITT:ÉRAlRES.

såNn'ec trimestrielle mnanritic d'avoir lieu au jour indiqué, elle pourra
avoir lieu plis tard.

Le conseil pituirra faire les réglemeans qu'il jugera à propos ponr ta
buit ordre de ses procédés.

Chuque coiscil noIrimnera un secrétnira trésorier, un député grand-
vover pour le comtt é, quili aura la surintenailec des chemins et ponts
d'la mt iuicipalité et trois assesseurs par paroisse, qui évaltieront

t pnte propriété stjette.à être taxée ; un oit plusieurs collecteurs, et au-
tant d'argenteurs et de surintendans de chemins e. ponts, d'inspece-
teurs de clôtures et fossés, et autres ofliciers publics qu'il jugerà né-
cessaire dais chuaqune iaroisse oi township. Tuig ces officiers seront
eboisis iotr deux ans.

Nous comenrei ç,mns dans la feuille de ce jour la publication des

" Pensées sur le Christianisme," par M. Joseph Dro:c. M. Droz n'est

pas utin prêtrc,c'est un ionmne du monde,c'est un merbre de l'Acad-
mie FrançrIaise, un incmbre de l'Académie dcls Sciences Morales et Po-

litiques. Ses Pcnsóc-s ont été biea appréciécs par Mgr. l'archevêqe
dle Paris dont nous publions l'approbation. Deplits, le Conseil Royal
<te l'instruction publiqtie a adopté ce mèma ouvrage qui a subi bien
des critiques. La Il Revue critique des livres nouveaux," par Cher-

buliez, revue protestante, tout en trouvant à redire sur bien les points,
n 'a pu s'empêcher de porter Fur l'ensemble le jugement.suivant: "Les
Pansées de M. Droz renferment d'execllentes choses, et sont ainnées
d'un esprit de conciliation três-respectable." Comme le remarque la
même Revue, M. Droz ne voit :c véritable christianisme que dans le
c.atholicisme,(et il a raisoi,)ct aime bien mieux s'en rapporter, se sou-
nettre à lautorité de PRglise que de se fier ait libre examen- Sur ces
cieux points, la « Revue critique" est fort scandalisée, tandis qu'il n'y

n rien que de tout naturel. I. Droz d'ailleurs est soutenu de l'Arche-
cêque de Paris et nous sommes persuadés rue son livre enseignera et
instruira, ou nti imoins c-inspircra à quelques lecteurs le désir de con-
verser avec des hommes capables de les éclairer." Nous recomuian-
dons doue ces Pensées à l'attention de ceuc qui nous lisent ; sous le
rapport du style comme sous le rapport des principes, on ne pourra
so'mnpêchcr de se dire satisliit.

ON NE VOTE PAS !MPUINiÈMENT CONTRE LE MINrSTRE.

Il était bruit. hier, et il paraît certain que M\. Guillet, membre du
parlement pour le comté dc Champilain a reçu une lettre officielle d'uni
mrembre dli Cabinct. L' honorable nis1 tre rcsp otsable inforrne
M. Guillet que le gouverneur-génóral, trouvant q'il y a de l'incon-
venient à ce qu'un homme qui a un emploi public sous le gotuvertc-
nient vote contre le ministère,SoinExcellince charge l'hon-.monsietnr de
poser à .M. Guillet l'atternativc suivante : résignez votre emploi sous
la couironne, ou bien résignez %fotr place <le représentatnt. Voilà qui
est bien ! Iltparait cite M. Guillet n'a pas encore fait assez Ou l'a ume-
nacé au commenucement de la sessioti d'une amendo de £500 -parjour,
il a soumis sa position au parleient, et le parlement l'a maintenu dan,
la possession dle son siége. Durant cc temptîs ÏMl. Gnillet était absent
et ne votait. pas. Il n'est reventi qu'après - la décision, et voilà qu'on
lui dit touit bonnement : Sortez dut parlemietnt ou bien résignez votre
emploi."' Bon gr malg, oui veut faire tille élCetioni à Chamli,

iais M. Guillet. saura, on en est sûr, faire son devoir.
< FAIs CE QUE Dois, AuvTZÇNE QUi. ioURRA t,

- ---- o ---
- UN MlOT A QU DE DROIT.

Il existe do par le monde to u nerninie mîaximne qui, dit-on, nous viein t îlos
Turcs, c'est celle-ci : l'nis du bien, Dieu le satur." Certaines gnns à qm
n1ou1s nous adressons,ventent <u.elque chose do plus ; elles veillent que tout le
monde connaisge letirs hici i rai ts. Pour lors qu'elles se rappellent bien qu'il est
uit! quelque port que "le dun d'i, homme intérs est une deimatde'" et
puis. qu'elles île manquent pas de toujours gnrder an- mémoire ce proverbe
populaire :13 ienait reproché est déjà toit t payé'

-- 0---
La Gac/te Officielle de samedi cotien t 1luisieurs iominiations die

milice qui sont suivies de ce qui suit " P.r ordre, E. P. Taché, licut.
eut, D. A. G. milice, et Ddt. MîlacDonîell, lieut. col. D. A. G. milice."
Par: l, il est clair que la place d'adjudant-genóral cn chef est vacante,
mais l'est-il autat. qu'elle nt doit pas Ltre remplic ? Nous le souhaite-
riens ; ce serait Lue épargne pour la caisse provinciale..

• NommiATioNs DANs LA Gazete Officiel/e Du 7 AOUT.
William Edward Holmes, ócr., pour être avocat etc. Bas-Canada.
William Sache, écr., - do do
Lous Adolphe 1-. Latour, gentilhomme, pour être notaire B.-C.,
Chartes 1-luguet Latour, Üer., pour être médecin,. etc. B:-C.:

S---
Nous voyons par- lc Canadien de vendredi que le Zeitlous est arrivé à

la Crosse-isle. On pense que le capitaine Morin avec son fils et ur
M,. Piusontneau,tous trois exilés Canadiens,sont à bord de ce vaisseau.

Nous avons le plaisir d'annoncer.que M. Piusonnault, prêtre.-du Sé-
m-inaire de St. Sulpico, parti pour l'Europe l'aitornne dernier avec:
Mgr. de Montréal, est de retour depuis samedi de son Jong voyage.
NrPinsonnault a rapporté avec lui la nouvelle tla la mort de trois mem-
bras de la maison de St. Sulpice à Paris. C'est une institution qui,.
commne on le voit, est cruellen-ent visitée depuis deux mois.

- - _--- a
Il paraît d'après le- bruit courant que S. E. le gouverneur-général

descendrait prochainement a Québec. On ne dit pas le but dcce vtyage..

La Revue Encyclopédique do Paris cotitient la critique de l'ouvrage de
F. X. Garneau, écr. historien du Canada. Cette appréciation est l'ou-
vre de M. Isidore Lebrun et se publie actuellement dans les journaux
dc Québec. Nous -3n reproduirons au moins-les endroits les-plus sait-
Ian ts..

PnoCoRs DE LA TEMPÉRANCE.
Dans la dernière visite de Mgr. de Martyropolis dans la Rivière Cham-

bly, Sa Crandeur a eu la consolation de porter la dernière main à l'ouvre
commencée par les RR. PP. Oblat '. La Tempérance était en effet établie
depuis bien de mois clans la paroissec de St. Hyacinthe, mais elle n'avait
pas reçue dans ta Société plus d'unts tiers de la population. Enfin cette fois
la voix pui.sante des RR. PP. Ob!ats, soutenue de celle de |Mgr. le Co-
adjuteur, est venue porter la conviction là où elle n'existait qu'à demi, et les
effets ont été tels que maintenant2,500 paroissiens sesont inscrits sur la liste
des associés à: cette bomne ouvre. Ce n'est pas tout encore : il paraît que le
corps des mîarr.imnds de St. Hyacinthe doit s'assembLer pour prendre des
mesures ellîcace ; il serait question de crsser d'importer dans cette paroisse
des boissons enivrantes qui, par des calculs exacts, ravissent à cet endroit
£S,000 chaque- année ! C'est là un grand pas de fait ; il faut espérer,
que l'un pnarsuivra jusqu'au bout la même role et que d'autres paroisses
imiteront un si bel exemple. Il serait consolant pour la Religion de voir
tous ses enfants s'unir en une même Société de Tempérance-et quitter pour
janais l'usage de toutes boissons fortes ; il serait avantageux au Pays qu'il
en fût ainsi ; car ce serait des sommes énormes que Pindustrie saurait bien
emîpluyer. En un mot,en se mettant de la Tempérance, non seulement on
se montre son propre ami, non setulement on se montre Pami de la Religion,.
:vais on se montre encore Fani, le véritable ami de son pays !

- -- a 0 -
TERME CR\IMINEL.

C'est lundi-dernier, le 2 du courant, qu'a commencé le-terme criminel du
mois ud'uoût.Les procès les plus intéressants ont été les suivants Sally Ann
Armsîtrongi était acusée d'aviúr tué son cnfant, mais lejury l'a gcquittée.
Julien Paradis. pour vol de moutons, a été trouvé coupable. Jeudi et vet-
dredi, la cour n. été occuîl ee du procès de James O'Donnell et de- Bernard
Rftricm u~ttss d'être les meurtriers tle Leonard tuéz aux courses de chevaux
nu mois d'aoûtl de l'an dernier. Un boit nombre du témoins frùtent entendus
'te part et d'autre, et bientôt commiença la défénse des accusés. M . Drun-
noîd, qtii entait chargé,fit un éloquent discours et démontra qu'il était ii-
pos-ible <le trouver les accusés coupables du crime qui leur était imputé..
Finalemient, le jury a rapporté un verdict de " non coupable<'

-- a----
LA MALADlE .-RGNANTE.

Les nouvelles que nous recevons de Québec tne sont pas satisfiisantes, il*
.. en faut de beaucoup. Les mortalités augmtentaient uni- bien que le nom-
tre mle ialades, et !es lôéit.atx sont plii :,-d sorte que le public de Quéliec
n dlevant lui la tip epéciive de voir niour'r dans les rue4 les pauvres émigrés
qui vonit arriver à Qutêben. Jes jourr aux dans cette dernière ville recoin-
mn i tdent foremtuent Lile e ml' hIO p ihiiq uc à ce sujet.

Ici, à Montrêal les chose., ne vont guère mieux ; les dernières mnouvelles
des abris portent que le 5 il était mort 23 tpersonnes, le 6 il en était- déceé-
dé 16 et depuis ce temps-le-nombra a varié de- S à 25. Dans la ville, il y-
a un bon nombre iécdas de lièvres, mais comme on l'i déjà-observé bien
îles iois, ces cas le rivcés sont causé- le plus souvent par des iniprudences.
C'est le contact avc les iévreux qui cause génîralement la maladie. Né-
anmtoins depuis le 30 Le juillet,. comme nous le dit le Transcripl, il a été
renvoyé de l'ô-lpital 600 convalescents.

Au Seminaire, les prêtres continuent !- se muieux porter, à l'excep.tion


